


















































Voilà le tableau ficlcle ds cette fièvre 
lâtre. Je n’ai omis aucun des traits 
tiels, foie de la maladie, foit du 
traitement > qui ont été foigneufement 
recueillis dans mon Journal. C’efi peut* 
être cette cfpece de fievre que des Au¬ 
teurs ont appellée maligne cérébrale (tj. 
Lcs faignées, preferites dès ma première 
vifite, le flux de ventre entretenu avec 
prudence > les autres fecours que j'ai jugé 
convenables, n'ont pu procurer la rélb- 
lucion de l’engorgement, qui vraifem- 
blablement s'eft terminé parune fuppura- 
tion au cerveau. J’ai même attribué la 
plus grande préfence d’efnrit du malade 
dans les derniers temps de fa maladie, 
à la formation de l'abfcès, qui doit être 
fuivie du dégagement d’une partie de ce 
vifccre eflentiel. Ceux qui ont appris à 
eftimer les maladies par leurs cau(ès> 
& non pas feulement par leurs noms, 
ïçavent combien une pareille afFeétion 
ert difficile à vaincre. Quatre jours écou¬ 
lés avant l’adminiftration du remede le 

f lus efficace pour prévenir & détruire 
engorgement cérébral , jc^ vc^ dire 

le rendre infbluÙe? Ceferoit bien le cas 
de répéter avec le Poëce iprincipiîs ohjla. 

. du College Roy.desMéd. de Nancy, de 
la Soc. ll.de Méd. de Paris,&c. 

Remarques & Obfervanons fur 
les tumeurs malignestuvec Us moyens 
de guérifon; /. ar M, M A TH A, £>. M, 
à Marnay. 

S’ileftàregretter que Tes tumeurs ma¬ 
lignes , telles que les anthrax, ou char¬ 
bons , foieni mal décrites che2les Auteurs, 
comme l’a judicieufement obfervé M. 
Sumeire, U eft encore plus déplorable 
que les vrais moyens de guérir ces fortes 
de maladies médico-chirurgicales foient 
ignorés ou répudiés des gens de l'art, 
tandis qu’ils (ont connus jufqu'à un certain 
point & allez heureufemenc employés 
par quelques individus de l'efpece infi¬ 
me de la Société. Les charbons ne font 
pas les feules tumeurs de cette claûe fur 
îefquelles nous foyons aucorifés à faire 
ec double reproche à nos écrivains. Il 






Y-,,--,-.- ^galïmcnt par tapportau* 

éléftpelcsmalms, trop vaguement défî- 
gnés fous le nom de j^uce maligne, fur 
laquelle néanmoins M. de Sauvages (Sup- - 
plem. paikol. de morbii ckirurgicis feu affec- 
tibuT.) nous a donné plus de détails que 
fes devancicts. 

Cette tumeur furvient quelquefois au 
vifage, aux jambes, êrc. mais le plus 
foiivent aux bras.. Elle eft ordinairement 
fpontanée chez le peuple j d'autrefois 
il l'acquiert en introduifant le bras dans 
le reétum d’un animal attaqué du gros 
mal , ( anthrax occulte ) ou de la boucle , 

( tumeur maligne .accompagnée de très- 
poffes phl^étènes, qui fait louvcnc périr 

cette derniere efpèce eft toujours plus 
terrible que fa première. 

Elle femanifefle chez l’homme par une 
rougeur ardente , une grande dureté , 
une fièvre afléz marquée, une chaleur 
brûlante, une douleur atroce, qui ne 
fouffre pas qu’on la comprime, enfin par 
des phlyétènes confluentes qui forment 
un grouppe 'de couleur rouffâtre & 
lailTenc fuinter une fanie qui brûle, 
iroircit & gangrène tout ce qu'elle tou¬ 
che. Le peuple donne auffi le nom de 
■gros mal À cette tumeur ,de même qu’au 
charbon occulte. Elle s’étend rapidement 
&deproche en prochcj de forteque quand 
elle attaque le bras, elle embrafle bien¬ 
tôt le cou, une partie de la poitrine, 
îa tête, fur-tout les glandes parotides 
& maxillaires, & forme fur le larynic 
un anneau funefte, qui fuffi>que quelque^ 
fois dès le troifieme jour. Les phlyélencs 
la fuivent & l’accompagnent par-tour. 

Tels font l’état & les progrès de cette 
horrible maladie, quand on n’a pas eu 
foin den arrêter les ravages dèsfon prin¬ 
cipe. Les remèdes populaires font lesfcaf- 
rifications, ou plutôt les égratignurcs 
& piquures faites avec les pointes d'une 
rige de ronce ou de rofier fauvage, dont 
on forme comme une couronne d’épines 
gui embrafle la tumeur, & qu'on prelïe 
jufqu'à ce qu’il en forte du fang, & la 
ligature au-^eflus de la tumeur, avec 
une efpecc d’embrocation (application 
d’un corps humide) pécorale , (car oft 
a commencé à s’en fervirpour le bétail) 
compofée de thériaque ou d’orviétan> 
d.’eau-de-vie, de vinaigre , d’ail, d’oi¬ 
gnon , de poivre, de fel & de vitriol 

' .Ces fecours réufliffent Icplusfouvcntj. 

















































Essai Jur fmon de l’air dans les mala¬ 
dies contagieufes , qui a rem.'poné le prix vror 
fofé par Ta Société Roj/. de Médecine; par 
M. J.J.MbnurZ'i , a£ocié regnicoîe delà 
mime Société, trc. Avec cctccipigraphc : 

O N fe rappelle que la Société Royale 
de Médecine avoit demandé pour {ujec 
d'un prix, dont M. Raft de Lyon avoit 
fait les frais, de déterminer par un nombre 
^î^antà^b^^ervations & d’expériences exaSies 


X Après avoir donné une idéede ce qu*on 

ili entend par contagion, & fondé bien ib*- 




fiûs mdadies contagieufes, principalement 
h petite - vdrole, peuvent fe tranfmettre par 
l mtermede de Tair ? 

■ M. Menuret a eu lé bonheur d’étre 
' ’l a mis à la tête de fadifler- 


çherchc à prémunir fon leaeur contre 
i idée de la poifibilité de l'extirpation de 
la petite-vérole, que -cette qùcftîon pour- 
toit avoir malheureufcment fait'naître. Il 
« grand foin d’avertir que fi l’on prenoit 
ce parti - là , &■ qu’on crut par hazard 
que 1 air fût inaltérable, il faudroit croire 
egalement que le voilînage des cloaques, 
dcs_ voiries, des marais, de tous les en¬ 
droits méphitiques, de la' boue, du fu¬ 
mier &c, n’eft pas dangereux. M. Me¬ 
nuret pouvoir fe difpenfer de prendre 
cette précaution, & d’employer 14 pages 
émfinr npri7*tine ne fera 
îféquence. 




. l^xiftence des mkfmas pep. 

.- la faculté qu’on leur attribué 

de tranfmettre ies maladies, ici l’Auteur, 
rnoins heureux, n’avant aucune expé¬ 
rience à fournir, cftooligé d’avoirrecouft 
à l’analogie. U h’invoque pas, il eft vrai, 
celle qui exifte entre la plupart des ma*- 
ladies contagieufes, dans lefquellcs le 
contaâ immédiat eft.néccffaire pour les 
produire, mais celle qu’on peut admeo- 
tré entre certains levains & les fcmenccs 
végétales. C’cftledéveloppc ment decetié 
efpece d’analogie qui conftitue le fonds 
principal de cette dilftrtatron 5 & comme 
les ventstranfportent ces femences.M. 
Menuret croit qu’il en doit être de même 
des levains des maladies réduits en pouf- 
liere ou en vapeurs. 

On voit enfuîte un tableau, en ra- 
courci des peftes^ qui ont défolé le ftionde 
& .l’indication de leurs fourccs. Le fei^ 
pept Pithon, en infeétant l’air, en fouffl'e 
une î une vapeur de feu très- fétide en 
produit une autre , au Royaume de 
Cathayî une 3e. eft due à un tas de 
fautcrcHes corrompues. Les ruines de 
Palmire, d’Ephefe, &c. couvent perr 
pétucllcment la pcflcdansle levant, où 
elle eft endémique. Lcs Turcs fe rangent 
dans les rues pour éviter le venin St 
X l'odeur dé la maladie, loifqu’on voit paC- 














les avoit demandées. 

Jiydrepi(îe pour laquelle on demande 
des avis. 

Une Demoifelle eft réglée à Tâge de 
«nze ans. A vingt > elle a une peur qui 




































corps de laveUte, &dont l’cfiet cft de 
le pouffer contre fon cot & contre la 
face interne des os pubis, dans le mo¬ 
ment qu'elle ie vuide de (en utiue j au 
lieu que dans la polition horizontale du 
tronc, le paquet inieftinal rclbe prelque 
imnrobitcà (a place, fans ezercer d'autre 
preflion fut la veille, que celle que permet 
le jeu des parties voifines & libres. D'où 
il arrive que le Lithotomifle promene 
libtement (a tenette dans tout le corps 
de la vclTic & faifit de même le .calcul, 
ce qu’il lui eft impofllblc de faire dans la 
pofitibn inclinée du corps, çar la réfif- 
tancc que cet ihlitument ép»uve dans 
un.paquet mobile qui le devance & le 
fuit dans tous fes mouvcinens, qu’il 
foit fermé ou ouvert. Ce raifonnemenc 

vient une déiuonûration. ^ 

Vous vous rendez a'uffi Tapologifle > 
M., de la (eftion conique que ptufîeurs 
Lithoiomifies ont adoptée&pratiquée, au 
lieu d'une fçâion uniforme darrs tout le 
trajet qui conduit à laveffie, après l'in- 
ci£on des tégiunens qui doit être relative 
au volume préfumé du calcul qui doit y 
palfet. Vous affurez-» comme un faiteer- 
uin,.que dans cette feâion conique, la 
proflate fe trouve toujours diviféefuffi- 
lamment & qu’elle perd abfolument ta 
ïéfiftance qu’elle oppofe quand elle ne 
Pcft pas. Je ne me propoferai pas un 
traite pour vous prouver que cette prof- 
tâte, que vousfuppofez toujours divifée 
dans^lc prétendu ïâtéralifme, ne l’eft^as,. 

Pour preuve de ce fait, en faut-il da¬ 
vantage que d’être témoin de l’effort 
violent que tous cesLithotomi.^es font 
en pouffant le doigt indice dans là gou- 
tieic d'un gotgeret pour franchit l’entrée 
■ de la vefïïe, ainll que des cris perpans 
du malade dans ce même inflantt S’en 
rencontre-t-il quelqu’un de tous ces 
célébrés que vous citez, qui obmette cet 


horrible préliminai 




..4, laquelle , à fon .. 

contre une très-forte réfîftancc & re¬ 
double la douleur. D'où il fuit que ce 
pafTage franchi ne préfente plus, qu’un 
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* avec un dilatatoire de Ton iftventîon pour 
cet elfet. Vous vires ce 

le Ftere Corne, qui vl_.. 

cette dilatation devant lui & l’extrac- 
lion d’une très-médiocre pierre fur,un 
cadavre de femme. Ce Frété m’a affuré, 
que peut éviter la condamnation de U 
dilatation publiée-far M. votre-pere, 
vous l'aviez éludée en prétendant que 


Je'fuis bien fâché, M., d’être obligé 
de vous alTurer qu’il en eft de même dans 
le prétendu avantage de fa forme coni-- 
que & de lafatéralifation du grand apr 
pareil pour la pToftate»& dontladiflé- 
l-encene fe.trouve que dans le nom laté¬ 
ral dont on la décore. 

Je vais paffer encore à preuvesaufft 
fortes pour vous convaincre des deux 
vices que j’attaque, (pofuion inclinée fie 
plaie conique). 

Vous me citez, parmi les célébrésLi- 
thotomiftes, M. le Cat, dont le géniff 
éioic effeaivement des plus fertiles r 
lequel primoit dans fon art, ficquift- 
ftattoit.de furpaffet en fuccès tous les 
Liihoiomiftcs de fon temps. L’hiftoire dff 
fes progrès eu lithototple eft confrgnéc 
par lui-même, tant dans.les volumesder 
TAcadémie Royale des Sciences de Paris 
dont il étoit Correfpondant, que dan^‘ 
nombre .d’autres écrits particuliers qu’iK 
a publiés. 

En prenant donc ce génie pené^nt 
pour guide dans cette opération,où il a 
toujours obfervé les deux vices que^e 

dé fes attaques repouffée par le Frcre 
Côme en lyn, que cet Anifte fi !abo-^ 
deux fie fertile fut convaincu par ce F. r 
que de quatre fuj«s qu’il avoit taillés- 

avoir perdu au moins un , ce qui faifoir 
le ^art pris en totalité 8c qu alors^de 

Çar divers^Opérateurs, en y obfervant Id 


>ns de part ni dautre. 

Tl -- jç piyg ^ jans l’am- 

auquel fon humeur 
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caché, que fur fcpc. fnjcts qu’il avoit " —* 
taillés cette année-là dans Ton hôpital, 
cinq périrent» & les deux autresrcfte- 
nteftropiéSvCefutTun de ceseftropiés 


qui aUa confulicr, l'année d'après, le F. 
Corne de qui je le tiens. Seroic-il donc 
coflible que ces fcpt fujets aient pu devoir 
leur nvalheureux fort à des complica¬ 
tions étrangères, comme à une influence 
commune & épidémique, plutôt qu'aux 
deux vices que je combats. Car il n'étoit 
pas encore queilion alors de laptécieufe 
découverte rechauffee de la taille en deux 
ou trois temps. 

Or, fi un génie aufli pénétrant que 
M. le Car, ne s'eftpointavifé daceufer 
les deux vices réels, comment poufroit- 
on Tuppofer que la nuée des autres célé¬ 
brés n'aient pas fuivi» comme une fatale 
defiinée, la même route > & qu'ils aient 
fuppofé , comme vous le dites, que le 
plus grand nombre des pierreux avoient 
péri par des altérations étrangetés éans 
les humeurs qui ont croifé le fuccès de 
l'opération ? Combien ne trouveroit-on 
pas de ces nralheurs, fi l’on compulibit les 
«giftres de tous les hôpitaux où cette 
opération fc pratique par d’autres métho¬ 
des que celle obfervée à la lettre qui nous 
a éiépropofée avec le lithotome cachée 
$c la âéuatien horizontale i 

Au lurplus, vous me reprochez, M.» 
d’avoir obmis la recherche des faits jufii- 
ficatifs du vice que j’attaque. N'eft-ce pas- 
là ce que vous auriez défaire vous-mé- 
me, & prouver quelles ont été les caufes 
étrangercsou contagieuiès qui ont forcé 
ks Operateurs d’abandonner & laifler 
mourir tous les fujets cités, avec leurs 
ferres dans laveffie, fansque leur vo¬ 
lume fut âu-deffus du médiocre î Man¬ 
quer à cette preuve, c’eft convenir que 
la taille en deux ou plufieurs temps 
H la pofîtiôn inclinée portent par elles^ 
mêmes un caraâerc de réprobation qui 
doit les faire profcrire & rejetter par 
tous les tribunaux qui traitent & jugent 
de i'art de conferver refpcce humaine, 
par le retours des opérations de chirurgie. 

Donnez donc, tant qu’il vous plaira, 
xn prétendu triomphe a cette précieufe 
découverte réchauffée de Franco. Les 
faitsmalheureuxquejai cités en preuve 
des vices fuCitts, n’en relieront pas moins 
confiants & avérés, tels efforts que vous 
" os confodéiés, adverlaires du * 


tome caché ,^uiflîez faire, dans tous les, 


-intention fe borne au feul bien 

public , & que je refpeéle l’honneur fie 
la réputation de tous les Artilles. 


OssERr^tTJOWs fur l'ufage dangereux des 
Vois fecs de ceite année, par M. PuTop 
'VE Thievant , Médecin d Fougères (i) , 
avec quelques remarques des Redaéleiirs de 
de la Galette.- 

M. Putod de Thievant dit qu’il ft ré¬ 
pandit un bruit à Fougères, il y a envi¬ 
ron deux mois, que les pois fecs de cette 
année étbient malfaifans, & que quel¬ 
ques perfonnes étoienc mortes pour en 
avoir mangé. Cela l’étonna d’autant plus 
qn’on avoir ufé impunément de cesmê- 
mes pois verts. L’objet lui parut affe?. 
intérefiant pour l'humanité pour l’enga¬ 
ger à faire des recherches, non-feulement 
dans la vue de s’alTurcr de la vérité du 
fait, mais pour trouver le remede au, 
mal. Voici quel en à été le réfultat. , 
Après s'être procuré des pois de l’an¬ 
née, il en ouvrit plus de cent,& il re¬ 
marqua qu’il y en avoir réellement plus 
du tiers qui éloit la proie d’un inieéite 
dont la groffeur n exe^oit pas en géné¬ 
ral le tiers du pois dans lequel il éioit 
contenu & dont la couleur étoic celle 
d’une mouche ordinaire. Il l’obforva fort 
attentivement au microfeope & lui trou¬ 
va toute l’habitude & la forme d’un vrai 
foarabée. Son fang étoit blanc. Son vol 
lui parut fort étourdi, car la plupart, 
après avoir été dégagés de la cdluie où 
ils étoient contenus dans le pois, pre- 
noieat comme les fearabées un vol court 
& impétueux. 

M. Putod de T. ramaffa 400 de ces pe¬ 
tits infeéles 5 il les enferma dans un vaif- 
feau hermétiquement fermé. Au bout de 
24 heures , quoique fans nourriture Se 
fans air,{kefque tous étoient pleins de vie. 
Il y en eût qui y vccurem encore trois 

La plupart des pois ainfi gâtés n’a- 
voient aucune marque exténciire qui 
pût faire foupçonner la moindre altéra¬ 
tion. Mais en ks od 


is étoit très-fàin à plus 































































































Ansée 1781 . 

GAZETTE DE SANTÉ 






































Asnéb 1781 . 

GAZETTE DE SANTÉ, 


Suite du compte rendu de la féance 
publique de la Faculté de Médecine 
de Paris, lyyS' 

O N peut fe rappeller que MM. les 
Adminiilrateuts del‘Hâpit.-iIdes cnfans- 
trouvés d'Aix en Provence, ayant adreffé 
ï feu M. Lieutaud / premier Médecin du 
Roi, un mémoire dans lequel onfaifoit 
^lu^urs queftions relatives aux caufes 

fens & fccours' à adminiftreri M. 

fur un objet de cette importance, en lui 
adreflant ce mémoire. Il contenoit plu- 
fieurs queftions auxquelles cette Com¬ 
pagnie répondit, après avoir nommés 
pour Commiflaires MM.de Lepine, de 
Gevigland , Bertrand , Cofnier , Gar- 
«iane, Lepreux, Defeftartz, Alphonfc- 


; du Royau- 
t épuifée de¬ 
puis long-temps & ayant donné lieu à 
pluficursmémoiies relatifs au même ob- 

public de la faire réimprimer à la luite 
de lextiait de ces différens mémoires. 
Voici la première queftion qui fut faite, 
avec laréponfe. 

EJi~ilfo^[ibleà’inâîqüer les fignes certains 
&* non équivoques par lefqueh on peutcon- 


La réponfe à 
connoîtreîe 


e queftion cft ab(b- 
eft impoftible dere- 
connoîtreTe germe caché de la maladie 
vénérienne , &ce n’cft que parfesfymp- 
tômes que fon cxiftence fe manifcfte, 
La débauche des parens peut bien faire 
naître des doutes fur la fanté du nouc- 
riflbn, mais il y a loin encore du doute 
à la conviélion. 

L’incertitude furl’infe^ion desenfans 
s’accroâ d’autpnt plus^, qu’jl clt rare de 

ques de vérole. Le plus fouvent ils vien¬ 
nent au monde très-fains en apparences 
ce n’eft qu’au bout de huit, dix, douze 
jours , & quelquefois un mois, que la 
maladie fe développe, furtqut quand la 
mere a eu la précaution de faire ufage de 
mercure pendant fa groffeffe. Car alors 
foit que la maladie n’ait été que palliée, 
foit que la guérilbn en ait été radicale , 
l'apparition des (ymptômes dans l’enfant 
èft tardive, & ces fymptèrhes font le 
plus fouvent dénaturés. Nous devons etr- 
çore remarquer que, quoique la cure de 

titude ne s’étend pas toujours fur celle de 
l’enfant, auquel il furvient desaccidens 
qui peuvent être vénériens, quoiqu'ils 
éaroîffcnt tenir tantôt' des humeurs, 
tantôt du rachitis, tantôt d autres mala- 


cnfans, foient tenus de détailler fidèle-^ 




(3 

ment l état de la mere&: les mœurs des ^ 
parens, dans un billet- attaché au bras 
du nouveau né. Encore ce dernier moyen 
cft-il fujet à tant de méprifes > qu'il ne 
mérite qu’une foible confiance. 

Au defaut de lignes non équivoques 
de l’exificnce du virus vénérien dans les 
enfans nouveaux nés « il eft un parti que 
la prudence & rhumanité ordonnent j 
c'eft de n'approcher du fein des nour- 













































î A la vue & au mîcrofcope , 
avons jiigés infeiles coléoptères de Lin¬ 
né. Écrales, appliqués & maintenus pen¬ 
dant troisheures fur une coupure récente, 

effet lenlfble. On en a mâchTfix’^&ns 
en éprouver une faveur particulière, ni 
de (enfation défagréablc. 

- L’alkali-volatil-fluor verfé deffus n*a 
produit aucun phénomène. L’alkali-fixe 
a femblé y développer une odeur dal- 
Vali-volâiil. 

Les pois'attaqués à l’extérieur comme 
à rmtérieur, vont également au fond 

. Les lentilles ont préfenté les mêmes 
phénomènes que les poisj mais rinfeéle 
cft proportionné à la groffeur du corps 
qui le renferme. Par conféquent, ceux 
des lentilles font plus petits. On a trouvé 
i’infeéle parfaitement femblable à la fi¬ 
gure qui en a été donnée dans le N^. S 
de la Gazette de Santé. 

On obférve facilement les pois & les 
lentilles qui contiennent cet infeéle, en 
les examinant à la lumière; &: on peut 
dansle jour les découvrirparunpointqui 
femble tranfparcnt comme du papier 

Nous voyons avec pîaifîr que les ex¬ 
périences de M. Quinquet font confor- 


cac îe^puWiffiK ruftg^'''de 'ces'll- 
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* X ^ l’eftomac brûtés, & s’en- 

- fuyent en pouffant de grands cris. 

Le lendemain M. Favre, très-habile 
Chirurgien de Mattigné, vist me trou¬ 
ver au lit de grand matin > & me prier 
d’aller fccourir avec lui cinq malheureux 
qui s’étoient empoifonnés. Je me levé 
à l’inftant, & pendant ce temps, M. 
Favre court au Château de Martigné , 
réveiller M. Parent de Villeneuve, Sei¬ 
gneur des Noyers, &C. ll .appTend .de 
mi que la liqueur prétendue étoit de- 
l’efpmde vitriolqiv’il deflinoità lapein- 
Ture. Auflîtôt je tais préparer un looch 
avec la craie, l’huile, un peu de cire & 
du (yrop. 

Nous arrivons aux Noyers où nous ne 
trouvons que deux malades au lit. (Les 
trois premiers navoient euqucleslcvres 
& le palais brûlés). De ces-deux mal¬ 
heureux, Tua nommé Gautreau, avoit 
rejeité fon fouper avec le poifon , mais 
l’autre, appellé Quertinr n’avoit point 
vomi, n’avoit ofé boite pendant la nuir,. 
malgré fa foif, crainte d’augmenter fon 
mal & fa douleur, qui étoit très-ivive,^ 
1} quoiqu’il n’eût, dilbiçTil , avalé que deux 
I; gorgées., C'étoit un garçon robufte âgé, 
Il de zdans,. d’un tempérament bilie,ux 8c ’ 
'' fanguin.Jele trouvai vivememetit agité 
par fon mal & parla crainte delà morej 
il avoir lé pouls petit 8c reffentoit une 
ardeur dévorante le long de l’œfophage 
& de l’eflomac. Je lui prefcrivis lelooch. 


caufé par Vefpnt de vitriol , par 
M. Bourgeois y Dod, Méd, à 
Martigné, 


s'amufoient enfcmble apres louper au 
Château des Noyers. L’un d’eux s'infinuc: 
fiirtivement dans le cabinet du S'eigneur 
abfent,trouve fur-fa table une boiiteille 
remplie d’une liqueur tranfparcnte , en 
porte à fes levres, mais la trouvant âcre 
Sc brûlante, il revient à (es camarades , 
fort mécontent de la' méprife. youlanc 
' ■ ir d’efpieglerie, il dit 




delà décoâioade racine de euim; 
dans laquelle je fis délayer de la gomme 
arabique, des yeux d’écreviffe 8c du fyrqp 

poulet farci de 


d’althea. Je lui permis pour toute nourri¬ 
ture du bouillon d’un poulet farci d* 
fémenccs émullives. Gautreau fut m.. 
au même régime, 8c ils le fuivirenc 


Le lendemain matin, je retournai les 
voir avec M. Favre. Gautreau étoit levé^ 
mais fon camarade étoit au Ut & feplai- 
gnoit vivement. Ils avoient tous les deux 
une petite to 


chottement continuel/leurs lèvres, le 
palais, le gofier, paroiffoient rouges & 

& dmileut. Quertin reffentoit de plus ur 


commençoit à s’élever. Je lu 


plein gozici jc/poHbn coitofifyfç ftntent X foulagea beaucoup.. Ils continuèrent, le 






détachement de la melnbranc 
l’eftomaç que Taétion de 


Jooch & les mêmes boiflbns. te troific...w 
jour les levres &lc gofier.commençoicnt 
à blanchir, & dès Je quatrième ils étoient 
dans un état de fui>Baration. Le Ibiiemc 
jour, Queriinfendit avec les excrémens 
une portio.n de fncmbfaoe veloutée ,aulîl 
grande qu’une picce de vingt - quatre 
txu M U jjj jugea que *' 


Ücfprit de vitriol 
tiule comme ic fait une brûlure fur îa 

I^tcs d’un d'entr’eux. 

Je craignois beaucoup les fuites de 
l’exulceration de 1 œfophage & de l’efto- 
mac 5 je me propofois de donner des re- 
medes pour, conduire à une heureuiè ter- 
minailbn. Mais j’en ai été heureulement 
difpenfé j & 'fans vouloir m’attribuer 
l’honneur d’un tefte de guérifôn qui a été 
opéré par la nature, je dois dire que 
depuis le fixieme jour > Quertiii a vécu 
uniquement de bouillie pendant une fe- 
maine, après laquelle il a repris le cours 


ordinaire de fes occupations. 

Je crois* avec M. Majault, que le looch 
avec les àbforbàns eft' bien préférablè 
dans de cas, au favori que M. Na,Vi- 


meme rrescpfompiement, j>a^.6«c^•riple, 
«ne minute après que le poilbn eû avalé, 
je' dis' que pendant écttc minute, l’acide 
< rfrtreux olr^’àcide vitriolique auront eu 
Je temps de'Tatisfàiré leur tendance'à. la 
combinaifori, dé ftf mêler aux fucs de 
l'-eftomac, d’en cauterifer, d’en brûler la 
membrane interne, comme je m’en fuis, 
aiîuré plufîeurs fois fur des animaux. Le 
fàvon reçu dans l’eftomac en cet état, 
appliqué fur îa partie brûlée ne peut 
manquer de l'irriter encore,- tant par la 
partie de fort alkali qui n'cfrpas com¬ 
binée avéè râdde,que pârle fel rieùtte 
qui rcfulte de cette combinaifon. On ne 
peut reprocher ces inconvéniens aux 
terres abforbantes î elles neutralifent 
prefque auûfi efficacement l’acîdejle fel 
-it réfultc de leur union avec Idieft pluS' 


pas de faire dans l’inftant, l'adoucît au 

lieu d’y caufer une irritation danec- 
reufe. Boüiiqeois,D.M. 

, Nous ne pouvons qu’applaudir à la 

s’eli fervi M. Bourgeois, pour remédier 

I pofé. A cette occalîon, nous croyons 

conlîgnée lU qui a pourtitre : 

cinei lussi La fiance publique delà Faculté 
de Médecine de Fam , du 5 Novembre 1 778 ^ 
par M. Majaüli, Doreur-l\égent , &-c. 
augmentées de plufieurs obfervations t avec là 
réfutation de ce qu'on a publié fur les pro¬ 
priétés de l'alkali^volatil-jiuorjur celles du 
favon du foie-defbujre. A Paris, chez 
Quillau j^Im^imeur de la Faculté j 2c fc 

de la Bucherie. in-8^dc yo pages. 


Annonce de prix» 

La Société Royale de Médecine pro< 
pofe pour fujet d’un prix de^ja valeur de 

fait les frais, la que^ion fuivante : 

- Quels font les 

denütion les expoje , &• d’y remédier lorfqu’ils 

- Ce prix fera diflribué dans la premier© 
féance publique de 178a. Les mémoires, 

ie premier Novembre 1781, franc 


Fautes e/Te/itieiZe^ à corriger dans le N®. 9. 
Page 34,ze.col.ligne id, quelquesChi- - 
rur^iens confeilleîs, lifei quelques Chi¬ 
rurgiens confultés. 

fafte,^ii/c^ d'un opiac fait. Jiid. li^. 40 » 


On prie ceux qui auront quelque ehfervâtion de Médecine ou quelque chefs àerelmf HajMti. 
d faire inférer dans cette Gareae À'adrefer leurs lettres £> leurs paquets, francs de pon,aufieur 
MittviGtfoN, Lib. rue des Cordeliers , ckex- lequel en s'abonne» Le prix ie i Akennementpour 
l'année,eftde^liv» ixfels fpDrtfrancpartèutle:Rqyaume. _. 


JDc'rtrap.dela VéuvéB'AtiL A RD &-Fily,-Imp-riincurs du'Rt 













































































A la vué>» au microfcope ,_ 

avons jugés infeéles coléoptères de Lin¬ 
né. Écrafés, appliqués & maintenus pen¬ 
dant troisheures fur une coupure récente, 
ils n’ont produit aucune cuiffon, aucun 
efiêt {ènfible. On en a mâché fix fans 
en éprouver une faveur particulière, ni 
de fenfâiion dkagréable. 

L’alkali-volatil-fluor verfé deflus n*a 
produit .aucun phénomène. L’alkali-fixe 
a fcmblé y développer une odeur d’al- 
kaIi-vo!aiil. 

Les pois attaqués à l’extérieur comme 
à l’intérieur \ vont également au fond 

Les lentilles ont préfenté les mômes 
phénomènes que les pois j mais rinfeéle 
eft proportionné à la groifeur du corps 
qui le renferme. Par conféquent, ceux 
des lentilles font plus petits. On a trouvé 
l’infe^e parfaitement femblable à la fi¬ 
gure qui en a été donnée dans le 8 
de la Gazette de Santé. 

On obferve facilement les pois Sc les 
lentilles qui contiennent cetinfcâe,en 
les examinant à la lumière; & on peut 
dans le jour les découvrir par un point qui 
lèmble tranfparent comme du papier 


Obfirvaùon fu, 
caufé par Vefprit de vitriol , par 
M, Bourgeois y Doâ. Méd. à 
Martigné* 

Le II Oétobre 1780, des Vendangeurs 
s’amufoient enfemble après fouper au 
Ghâreau des Noyers. L’un d’eux s’înfinue 
fuitivement dans le cabinet du Seigneur 


\ yj J 

- X 8c Teftomac brûles, & s’ 

'* fuyent en poulfanc de grands cris. 


_k’e fur fa table une bouteille 

remplie d’une liqueur tranl'parente , en 
porteàfes levres, mais la trouvant âcre 
& brûlante, il revient à Tes camarades, 
fort mécontent de fa méprife. Voulant 
leur jouer un tour d’efpieglerîe , il dit 
tout bas à quatre d’entr’eux, qu’il y a 
une bonne bouteille devin fur la table 
de leur Maître. Ils s'emprelfent d’y cou- 
lir tour-à-tour, & goûtent comme lui 
ia liqueur funefte. Mais les deux derniers 
plus altérés ou plus avides, avalent à 
plein goziet le poifoncoriofif^fcrenteni 






d’aller fccourir avec lui cinq malheureux 
qui s’étoicnc empoifonnés. Je me leve 
à l'inftanc, & pendant ce temps, M. 
Favre court au Château de Martigné, 
réveiller M. Parent de Villeneuve, Sei*» 
gneur des Noyers, &c. Il apprend de 
lui que la liqueur oréiendue étoit de 
l'efpricde vitriol qu’il’dellinoit à la pein¬ 
ture. Aufiitôt je tais préparer un loocfi 
avec la craie, l’huile, un peu de cire Se 
du fyrop. 

Nous arrivons aux Noyers où nous ne 
trouvons que deuj^malades au lie. (Les 
trois premiers n’avoienc eu que les levres 
& le palais brûlés). De ces deux mal¬ 
heureux, l’un nommé Gautreau, avoic 
rejetté fou fouper avec le poifon, mais 
l'autre, appellé Quertin , njivoit point 

malgré fa foif, crainte iT’augmenrer fon 
mal & fa douleur, qui étoit très-vive^ 
quoiqu’il n’eût, difoit-il, avalé que deux 
gorgées. Cétoit u-n garçon robufte âgé 
de zd ans,, d’un tempérament bilieux Sc 
fanguin.Jele trouvai vivemement agité 
par fon mal & par la crainte de la more j 
il avoir le pouls petit & reifentoie une 

I , ardeur dévorante le long de l’cefophage 
j & de l’eftomac. 3e lui preferivis lelooch 
] ci-delTus à prendre par cuillerées, je lui 
' recommandai de boire abondarhment 
de la décoétion de racine de guimauve , 
dans laquelle je fis délayer de la gomme 
arabique, des yeux d’écrevilTc & du fyrop 
d’althea. Je lui permis pour toute noutri- 

- J.. poulet farci de 

>. Gautreau fut mis 
ôc ils le fuivlrenc 


voir avec M. Fâvre. Gautreau étoit levé, 
mais fon camarade étoit au lit & fe plai- 
gnoit vivement. Ils avoieni tous les deux 

palais, le gofîer, paroilToient rouges & 

& douleur. Quertin rclfentoit de plus un 
feu brûlant, & un grand mal d’eftomac 
oui augmentoir par Ta preflîon 5 fon pouls 
commençoit à s’élever. Je lui fis faire 
fur le champ une grande (aignée qui le 






( 4 ° ) 

Jooch& les mêmesbolff0ns.IetroIiîeme X pas de faire dans l’inllant, l'a^îoucîc a» 
joürles Icvres &le gofiercommençoient ïtl lieu d'y caufer une irritation dant/e 

à blanchir, & dès le quatrième ils étoicnt ®- ®" 

dans un état de fuppuration* Le iîxieme 
jour, Quertin rendit avec fes excrémens 
une portion de membrane veloutée, auflî 
grande qu’une picce de vingt - quatre 
ibis. M. Favre la vit & jugea que c’é* 
toit un détachement de la membrane 
interne de l’eilomac que l’aétion, de 
l'crprit de vitriol avoit élevée en vélî- 
cule comme le fait une brûlure fur la 
peau & comme nous le vîmes fur les 
levres d’un d’entr’eux. 

Je craignois beaucoup les fuites de 
l’exulceration de roefophage & de l’cfto- 
roac i je me propolbis de donner des re- 


tiedes pour conduite à une heureufe ter- 
ininailbn. Mais j’en a* été heureufement 
difpenfé j & fans vouloir m’attribuer 
l’honneur d’un relie de guérifon qui a été 
opéré par la nature, je dois dire que 
depuis le fixierae jour, Quertin a vécu 
vniquement de bouillie pendant une fc- 
maine, après laquelle il a repris le cours 
prdinaire de lés occupations. 

Jh^Tois avec M. Majaulc, que le looch 
avec les abforbans eft bien préférable 
dansce cas, au favon que M. Navier pro- 
pofe pour contre-poifon de l’eau forte. 
Car,ruppoféque le favon foit^miniUré 
même irès^prompiement, par exemple, 
une minute après que le poifon eft avalé, 
je dis que pendant cette minute, l’acide 
nitreux ou l’acide vitriolique auront eu 
le temps de fatisfaire leur tendance k la 
combinaifon, de fe mêler aux fucs de 
l’eftomac, d’en cauterifer, d’en brûler la 
membrane interne,comme je m’enfuis 
affuré pluficurs fois fut des animaux. Le 
favon reçu dans l'eftomac en cet état, 
appliqué fur la partie brûlée ne peut 
manquer de l’irriter encore, tant par la 
partie de fon alkali qui n’cft pas com¬ 
binée avec l’acide, que par le fel neutre 
qui réfulte de cette combinaifon. On ne 
peut reprocher ces inconyéniens aux 
terres abforbantes j elles neutralifent j,, 
ptcfqueauiri efficacement l’acide; le fel y. 
qui réfulte de leur union avec luieft plus /j 
doux; enfin leur application fut l’efpece' I 
de brûlure que l’acide corrofif ne manque ||| 


àuï Iccidm don'ÆvoT/■ 

obhgeHe'puUieSnn"’ 

od cette excellente dodirine fe troure 

confignée &quiapourtitrc: 

cine , lues â la fiance publique de la Faeuhk 
de Médecine de Paris , du 5 Novemlre r 778, 
par M. Mjjault, Doüeur-Kégent 
augmentées de plufieurs obfervations , avec h 
Téjutation de ce qu'on a publié fur les pro- 
priétés de l'alkalUvolatil-jiuor ,fur celles du 
favon 6* du foie-de-foufre. A Paris, chex 


Annonce de prix* 

La Société Royale de Médecine pro- 
pofe pûur^ujec d'un prix de^la valeur de 

fait les ftais, la queSion fuivante t 
^ Quels font lesmoyens àepréferver les e«- 
fans en nourrice, des accidens auxquels la 
demition les expoje fù" dy remédier lorfquüs 


avant le premier Novembre 1781, fi_ 

de port , à M. Vicq d’Azyr, Secrétaire 
perpétuel de la Société, rue du Sépulcre, 
avec un billet cacheté contenant le nom 
de l’Auteur & la même épigraphe que 


Fautes epntielles d corriger dans le N®. 9, 
Page 3 4, le. col. ligne id,quelques Chi¬ 
rurgiens conlèilles, lifei quelques Chi¬ 
rurgiens confultés. 

P. > prem. col. ligne ji, d’une opiate 
faite, lifei d’un opiat fait. Ibid. lig. 40 »• 
après ces mots: une pinte de bonne 


droit chaque 




On prie ceux qui auront quelque obfervaîîon de Médecine ou quelque ckofe de relatif i la famé 
à faire inférer dans cette Gaiette ,d‘adrejfer leurs lettres (y leurs paquets , francs de port,aufieur 
Mt<ivi0N0N , Lit., rue des Cord.eliers, che^ lequel en s'abonne, Leprix de i’Abonnement pour 
l'année , eft de $ livlig fels.fport francpar toutletioyaume. . 

Dcl'Iii;?7dëlâ'VeuvcBA-I, LAR0& fîis; Imprimeurs du Roi, tue-des Mathutius, 









de Santé i au fujet /un remede pro* 
pofe contre la phthifie pulmonaire 
& autres ulcérés internes* 

De Limoges y le Z4 Février ij8i- ' 
Dans votre Gazette de l’année paflTéer 
N®. 41, vous avez annoncé une recette 
contre la phthifie pulmonaire, les ulcérés- 
des reinsr&c. & vous l’avez annoncée ^ 
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fl tm^ois on ouvre la peau pour découvrir le 
pli de iVme &• remédier localement i l’effu- 
fioa de fang qui femhle fe faire dans cette 
partie., &i qui y devient poHpeux. Cet 
avis nous eft di(fté par une oblèrvation 
fcrupuleufe & réfléchie. Mais que d'op- 
pofitions n’a-t-onpasà furmonter! Quand 
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Its champignons. 
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tumeurs i«. un emplâtre rouge compofé A 
d’opium, de minium ,de gommeammo- ||| înio 


troiueme à-peu-près du même genre. 

Quatre évacuations par les fcHesj f 
vre} urines briquetéesi peau feche, arù 
point d'appétit, point de fommeil j do 


:s fudorifîqucs compofées | aiguifé de fcL 
d’alkali-volatil&detein- Il s i * 

tilefoit mêmes gouttes ||i Les effets ont été à-pdu-pres les mêmes- 


Infomnie; fievrej agitations urin 
lantcs aveq,fédiment abondant;d 
• végétation de la tumeur augmcnti 


temcnt, on a appliqué fur les temj 
morceaux de moun'eline imbibés 
diflillccdebelladona. 

Trait, de la plaie.. Suppreflîon d' 


Tra\t. înt. Eleébuaire ; gouttes anti-gan- 
I greneufes s gouttes fudorilîques ; gouttes. 

! narcotiques ou-ftupéfiantcs; tifanc pur- 
i gative & fudotifiûue ( faite avec féné>. 

I ialfcpareille, fafTafras > fel neutre purga-, 
tif) pendant deux jours. 

Trflit. etit. Application alternative des 
j mêmes emplâtres, d’une diflblutton de ■ 
, fublimé-corrofif avec addition de vert-* 
j de-gris, de plomb minéralifé par le fouf-.- 
I fre lavé dans du vinaipe & feché au fo- 
: !eil, du blanc rhafis,au goudron, delà 


Quatre évacuations par les Telles 
vre avec redoublement; urines bri( 
tées, le fort; point de fommeil; p 
d’appétit; foif inextinguible ; végétât 
de la tumeur augmentées. 


tion difficiles; douleur & ardeur àT’efto- 
mac ; foifinextinguible; fupprcffion d’u¬ 
rines le ip, elles ont coule le mais 
elles ctoient noires; dévoiement prefque. 

avec pâleur dans l’iris ; voix animée; ' 
parole breve ; impatience; fièvre avec 
redoublement Icfoir; écoulement par la 
plaie équivalant à trois chopines pat 
jour} tumeur gangrenée dans plufieurs 
; points & devenue énorme. 

Trait, int: Gouttes anti-gangrencures. 

Trait, ext. Suif aonlioué fur la poitrine 5: 
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ArBRTISSEMENT. 

MM. les Soufcripteurs àt lu Ga^ietie de Santé, dont rabonneœÈnt 
êft expiré à la fin de Juin, forltpriés de le renoiiveller inceflam- 
ment, afin qu’il n’y ait aucun retard dans l’envoi de ces Feuilles.' 
Le prix de la foufcription eft de $ livres 1 2 fols pour l’année. 






























AVERTISSEMENT. 

MM. les Soufcripteurs delà Ga:(ette de Santé, dont l’abonnemen 
eft expiré à la fin de Juin, font priés de le renouveller inceflam 
ment, afin qu’il n’y ait aucun retard dans l’envoi de ces Feuilles 
Le prix de la foufcription eft de p livres 12 fols pour l’année 
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t\Peut-on forcer les Entrepremurt de la X certaines maladies qui ne Te font 

‘ — jamais répandues par la voie de l’air 

telles que la pelle & la petite - vérole. 


du feu ù* de loi corrupiiort de. /’atr ? 




Telles font les. trois principales quef-^ 


. ;r que le feu ne peut point prendre 
au fuifparla maniéré dont Ion fourneau 
eft conftruit, & que les vapeurs ne peu¬ 
vent pas être malfaifanles, l’air- étant 
déterminé à la partie fupérieuredes mai- 
Ibnst au moyen d’un ventilateur. Qn y 
rappelle le rapport de la Faculté de.Mé¬ 
decine de Pans foie au fujee des plain¬ 
tes lufcitées contre M. Charlacd, Apo¬ 
thicaire à Paris relatives.au dang.e£ 
qui pouvoit réfulter deladilbllation de 


Peau forte. Le r^portdes Commiflaires. 
nommés par la Faculté, tendoit, à con¬ 
clure que- les vapeurs qui s’cxhalent- 
de l’attelier fe trouvant divifées & tüf- 
petites dans l’aiivatmofphérique ne peur 

incommodes. Le Magiftrat s’en rapporta: 


à- la décifion do la Faculté.. On y. 


ôïi y rappclle^^toutcscescirconftances 
dans l’intention de prouver que fou- 

crédules fu<citent des craintes peu fon¬ 
dées. Et en effet, combien de fois n’a- 
t’on pas acculé l’air d’étre le véhicule 
de vapeurs nuifibles, pellilentielles,tan¬ 
dis qu'il étoit on ne peut pas plus çur. 


Mais, en meme t< 


î peut révoquer en doute lei 


■Nous, avouons que c’ell 


blême pour 




dangereux. Nous préfentons la queftion; 
à traiter aux Chymiftes & aux Gens de 
l’Arc. Elle ne nous paroît pas aifée à re^ 
Ibuure & nous Ibmmcs perfuadés qu’il y 
a. beaucoup de raifons pour & contre i 
alléguer. Nous invitons les perfonnes inf. 
truites- Sc fans préjugés, à nous faire patc 
de leurs, idées i ce lujet. 


Aniioiue de Prix» 


Une perfonr 


Ta femme de ixoo liv. pour celui qui ao, 
jugement de l’Académie Royale de Chi¬ 
rurgie, décrira 2e mo^en le plus, propre.d’ef- 
facer fans danger ni difformité., de larges 
uickes faites au vifage par.la. poudre.d tirer» 
On exige qu!une ou. plulieuis guéri?* 

, . , „ - in fons bien atteftées prouvent la certitude 

Amiens fur les plaintes de quelques par- du. procédé. On invite ceux qui voudront 

ticuliers qui craignoient les^effesde la, s’occuper de cet objet, à conluîter les 

ront des moyens d'effacer les dilïerens 
ftig.mates que les anciens imprimoient 
fur quelques parties du corjjs. Il en eft 

deTHiftoirede la Chirurgie. 

Les mémoires feront adreffés francs 
de port à M. Louis, Secrétaire perpé¬ 
tuel de l’Académie de Chirurgie, avant 
le premier Avril 1782. Ce terme eft de 

On prie ceux qui auront quelque ehfervation de Médecine ou quelque chofe de relatif à la famé 
à fab e inférer dans cette Galette , d‘adreffer leurs lettres leurs paquets , francs de port , au fieur 
JWiaviewow, Lib. rue des Cordeliers , chei lequel en s’abonne, LeprixieVAhonnemempour 
• année, e/! àe^ liv. isfels , port^ancpar toutle Royaume. 

DcTlmp.dcla VeuveSALLARD & Fils, Imprimeurs du Roi, rue des Mathurinsi 
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îire bien percée,. 
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